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ONSEIGNEVR, 

Plutarque  entre  les  loit^de  So- 
lon lotie  auec  très  iufte  raifon, 
celle  par  laquelle  il  deffirndoiè 
de  faire  tortaux  morts:  Sophocle  ne  veut  pas" 
Jîiefme  quel’o  parle  eft  mal  de  fes  plus  grandi 
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ennemyc  quand  ils  nefontpius  : 'viucrjfes  in- 
litdiiifuhfunt  : niertuosycro  ne  hoHes  pritteycd 
qmdem  odèrc^  diftvn  Ancien:  Pline  fait  vnc 
belle  lettre  fiircecy,  & la  cloft  par  ce  vers 
d’Homere, 

H'^omv  (f>^ifjdvoitny  âyJl^crjv 

Si  c’eft  cruauté  d’eftre  iniurieu^  a la  renom- 
mée des  morts  qui  leur  eft  inutile,  ou  à leurs 
carcâlTes  infenlibles:  de  quel  nom  riltreroas  ‘ 
nous  les  Minillres  ôc  ceux  qui  les  fuyiient) 
capitalement  coniurtz  contre  le  bien  3c  fou- 
lagcment  des  âmes  des dcfExnds,incfmes  de 
leurs  pareils  3c  amis?  Que  ces  haineux  de 
l’Eglife  de  lefus  Chrift  piatiquafsétau  moins 
ceprecepcedece  grand  SenateufvCafîîodo- 
Tt^cUudantur  odU  cum  fepultis:M.z\s  ils  veulent 
fc  battre niefme  contre  les  morts.  Commenc 
3c  par  quelles  armes  le  font  ils?  Ce  trait  de 
de  Pline  vient  fort  à mon  propos.cww  moïtuis 
nonmfi  Idru^luEîantur^  par  ombres  & appare- 
tes  raifons  fans  aucune  folidité.  La  charité 
Chrefliêne  que  nous  deuosaux  fidelles  Trcl- 
paireZjfhonneur  delà  Religio,&Icdclîr  de 
delabuferlescrrans,  me  font  refutcrceft  er- 
reur. rcmoulTeray  le  glaiuc  des  aduerraires,& 
les  combâttray  de  l’crpee  tranchante  delà 
parole  de  Dieu,  félon  la  nouuelle  méthode , que 
ie  pratique  de  rendre  muets  les  Tytinift/es  de  Fra^ 
ce,  de  laquelle  i'ayfouuenc  conféré  aueevo- 
(Ire  Grandeur,  laquelle  vous  approuuez  3c 
louez fouucnc en  plnfieurs  alTembleesdcgês 
doétes,  3c  par  làlity  donnez  beaucoup  de 
poids  3c  creditâe  ne  me  fers  en  icelle  que' 


qn cdeU  'Béls^  mefme  de  U ^erfion  de  Ceneue en 
Ungue Fi'ançotfe^monflrant que  les  Minifiyes  ne 
feuuent  eflabltr  aucun  point  de  leur  refoypnation 
prétendue  par  aucun  texte  formel  de  l’Efcriture 
Jkin&e , ny  par  aucune  confcquen ce  djcelk  MUi  foh 
Jufpfante  pour  fonder  quelque  article  de  leurdo^ 
Br  me  ou  reformation  prétendue^  Sc  puis  pvouuant 
îeVurgatoire  & les  autres  pomBs  de  mfireVoy^ 
par  textes  de  la  fain  &e  Bible  en  la  bouche  des  Saints 
"Peres  des  quatre  premiers  fieclesXc  reprefenteray 
. encecayerces  vaillans  Capitaines  des  pre- 
miers âges,  icnans*  en  mainleglaiue  de  la 
parole  de  Dieu,  <S.rcornbatrans  par  icelle  ces 
nouiieauxpigmccs  qui  n'oiit  en  leurs  drxtrcs 
que  deslames  de  foible  ti'cmpc,de  quelques 
confequencesforgees  dans  le  creux  de  leurs 
cerneaux.  La  vidoire  eft  a(reuree,nos  armes 
eftans  fî  fortes,  les  Capitaines  (i  adroits  à les 
bien  manier,  & les  parties  aduerfes  Ci  defà- 
naïuagce  s.Ces  vidoircs  contrelcs  ennemys 
delà  vérité  vous  font,  Monfeigneur/ort  ot- 
dinaiies.  Vned’icenesvoiisacfleiiéaüThro- 
ne  auquel  vous  elles affis  au  grand  contente- 
ment de  toute  la  Normandie.  Tay  veu  en  ce- 
fte  très  célébré  vi  litc  que  vo)is  tiftes  il  y a 
deux  anSjde  voftre  Archeuefché,cous  ces  T e- 
nebrions  de  la  terre  ,fqyaiis  ^lonteufemenc 
de  deuant  la  rpendciir  de  voftre  Grandeur, 
autant  redoucce  des  parties  aduerfes  , que 
refpedcedes  vrays  fidelles,  àcaufe  de  vo- 
ftre  ardent  zele,  profonde  intelligence  de  la 
faiude  eferipture  des  C6ciles& desfainds 
Pcres,*fwbtile  Théologie  , grande  cognoif- 
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fance  des  langueSjferuentes  & promptes  pré- 
dications, douceur,  Maiefté>6c  pieté,6c  autres 
très  rares  qualitez.  le  vous  prefenrecccayer 
comme  termoigoage  public  de  ma  conciniia- 
tioii  au  feruiceque  ie  vous  ay  voüé.  Vous 
in  alliez  en  voftre  dite  vifite  cônfticué  voftre 
Chaffe  ?W//7//?/'e,m'ennoyant  attaquer  tous  ces 
faux  Pafteurs  qui  s’efcartoiêc  de  peur  de  vous 
rencontrer  , ôc  courir  apres  ceux  qui  s’en- 
fuyoient  de  deuaot  vous:  ie  fuis  preft  de  nou- 
ueau  à voftre  commandement  de  faire  ren- 
trer ces  oyfeaux  de  nuit  dans  leurs  cachetés 
toutes  & quantesfüis  qu’ils  en  oferont 
fbrtir,  ou  donner  la  chaire  a ces  timides  lape- 
reaux qui  ne  fefauuent  qu’à  la  fuitce;  & fai- 
re en  Normandie  , maintenant  auec  toute 
franchife  5c  fans  rcftri6ti6aucunc,tout  ce  que 
fay  fait  aü  Xaintonge  , attaquer  les  Mini- 
ftres  iufques  dans  leurs  maifons  & propres 
Tenipies*8<rde  là  conduire  toutes  leurs  audié- 
ces  entières  (bus  les  halles  pour  leur  enfeigner 
la  vérité, puis  qu’ils  ne  veulent  pas  venir  aux 
Eglifes  : éc  par  tous  ces  exercices  cefmoignec 
que  ie  fuis. 


MONSEIGNEVR. 

\ 

VoftreTres  -humble,  très  obéi ftànt, 
& très  obligé  feruiteur , & 
délit*  ouurier  F.  V£RON. 


I 


LE  PVRGATOIRE,  ET 


la  PRIERE  POVR  LES  E I D E- 

les  TrefpaiTcz , prouuces  par 
textes  l’Efcrirure  Sainde  en 
la  bouche  des  SaindtsPeresdes  ^ 
quatre  premiers  ficelés: 

Et  lor  nullité  de  l A Cofefion  de  Foy 
des  Aîinijïres,  çÿ*  du  Boucher  de 
du  Moulin  en  cejie matière. 

3 . fartie  de  U refpmce  entière  a udit  lîSouclm, 

DO  CTRIN  E DES  PARTIES. 


'Article  vingt  quatrief- 
nie  delà Confeffion  de  Foy 
de  la  Religion  prétendue 
Reformée  parle  du  Purga- 
toire en  ces  termes  : Kouste^ 
no  fis  le  Purgatoire  pour^neiL 
îufionprocedêe  de  U hÿjuitque  de  Satan\  dequoy 
Caluin  & les  Religionaires  concluent  qiTil 
ne  faut  point  prier  pour  les  morts,  bfê  moins 
offrir  facriïces  pour  leur  repos. Les  Catholi- 
ques en  leur  proffffion  de  Foy  extrméte  du 
iain(5l  Concile  de  Ti  ente  difent , "^ous  croyons 
^utly  a yn  Purga  toïre , tjue  les  âmes  des  fidèles 
Tyefpaffc^  qui  y [ont  détenues  font  aydéespar  les 
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fuffr.îics  O*  or^iiforjf  des  fidèles  v/Wwî. L’opinion- 
cie  ceux  de  Religion  P.  I\.  a cfté  ilyafa 
douze  cens  ans  condamnée  pai  l’Eî^lifejCom- 
nie  hciecic]uc,te(moin  (aindl  Augnllin  qui  li 
rapporte  comme  hcrcfieau  Catalogne  qu’il 
a raid  des  heielîeSjen  l‘her€lie55,  où  il  parle 
en  CCS  termes.  Les  ^lenens  font  -venus d'iin cer- 
tain ^lerim  , lequel eftanr  V) efire  s'indigna  de  ce 
cjH'ilnepcut  efirc  ordonné  Euefque  ^ & tombant 
en  l'hcrefic  des  Syriens  y adtouHa  quelques  pointé 
fiu  tictclters  ^di fane  qud  ne  fallait  point  prier  , ny 
ajji  ir  d'ablation  pour  les  morts, 
6'<ùndEpiphaneEiïerqacen  l’Ifle  deCypre, 
çontemporain dcS.AuguÜin,aiiliure 6e  Ca- 
talogue des  herefies  ,dir  en  Serins  ena- 
Içanoir  aprcsles  autres  heretiquesdef- 
quéls  le Saindauoit  parlé)  c/?  yenu  aumonde^ 
très  furieux  y& tres-fuperbe , il  yijl  encores  au^ 
nurdfiuy  , il  fuit  ladocîrtne  f Arrius  en  tout 
6r  par  tout , aux  erreurs  duquel  il  adioufiedu fien. 
Il  trame  apres  joy  mine  gianae  multitude  de  per~ 
fonnes  y aufquelles les  oreilles  démangent ^ qui 
ont  11  confcience  large,  il  aexcogttè  ^ne  opinion 
pjtte  Csr  fabule ufcyde  laquelle  les  Sages fe  mocquent'y 
toute  fois  il  a trompe  par  la  beaucoup  de  perfonnes'y 
il  a voulu  cBreEuefque , mais  fine  la  peu  elire,  & 
f defpité  de  cela  yil  charge  de  faux  bruits  l'Euefque 
Etifiatius  y il  'cfi  fui  uy  d'y  ne  grande  multitude  de 
peuple  y ô'"*  chafjé quilefl  luy  & les fiens  des  EgU- 
JeSy  des  yiUeSy&  villages , il  eft  contrainB  de fe  re • 
tirer  dans  les  boys,  il  eÜ  oit  furieux  enragé  en 

fes propos  y e^difoit-yCn  quoy  eficeqfte  l'Euefque 
eft' plus  que.  le  frejîre\  par  apres  ; Vourquoy  fai&cs 
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yons  commémoration  des  que  quelque 

homme'vincintféice des  omifoos  oh aumcjnes  , quel 
profit  en  rtuicn  t tl  auxmorrs  t fi  les  prtercsde  ceux 
qm jont  en  cemondc  profitent  a ceux  qui  jont  tref~ 
pftjfer^  J perjo'/ine  donc  ne Je  foueie  ddBre pirux^ 
ny  de  faire  dahun  ^nmis  qu  il  s'acqmere  des  a- 
mysy  comme  d pourra ^O'  qu  il perjuade  par  argent 
ou  commande  a fanioi  t auxfiens  de  prier  pour  luy 
afin  qu  lin  endure  lien enrautre'mondc.  Il  adjou^ 
Jiott^  qud  ne faUoit  pas  commander  des  ieufnes  fi  te 
fVtuxieufner  ^ dijoit-d^  ie  icîfnoxy  quand  bon 
me  femblera.\\^[cpaQS  icy  foiuies  pai'oles  de  S. 
Epiphane^qui  réfuté  peu  apres  ces  5.  erreurs, 
tertus  couccsfois  par  nos  Minifrres  , pat 
l’Efcriture  5e  par  la  tradition./’ E^/z/rjdic-ilj/à/f 
cela  necejfarremet  ( fçaooirfait  des  prières  pour 
les  morts)  par  U' tradition  receüe  de  fe s Verrs, 
^in fi î aj  réfuté ^coï\c\\xà  il,  cefeduflcur:  larfions 
ceflemouihe  Cantharide  , oucefi  efearbot  ^ Juuié 
aux  pieds  par  Je  fondement  EccleJidBiquc  ^ ûr  par 
Upiufance  de  Dteu  ^ pa fions  aux  autres  hcrefies, 
Lemefme S. Epiphane  eîi  la  récapitulation 
des  herefies  dit , lAerius  cfi  encore  en  la  ten^ 

tation  du -monde  : il  a crfeignè  plupems  chojcs  con- 
tre T Egli  fi  ; il  eji  entièrement  jlrnen  , Csr  ad  tou  fie 
du  ficn  J qudne  faut  point  ojjrir  pour  ceux  qtd  (ont 
morts ^ il dt  ffend deieufner  le  Carefme^&  yfe  de 
toute  forte  de  yiandes. 

Ces  deux  tefinoins  défi  grande  aucliorîré 
doibuenc  fiifnre,  principalement  rapportants 
ce  qu’ils  ont  veLi,&  fur  vne  matière  en  la- 
quelle quad  ils  eufieuc  voulu,  ils  n’eufièntcsé 
mentir, car  cela  fepafibic  deuantles  ycn.x  dVn^ 


s 

à\2iOiv\,  \AeYiuseBoit  fuitfy  (tyne  gmnde  multu 
tude  de  peuple , & efiott  chdjje  desydles:  ce  font 
chofesbieii  vifibles:  cefteautreadion  eftoit 
vniuerlfllc& extérieure,  fçauoir  tjuort  priait 
e^quonfaijott  obUtton pour  les  treJpKfjc'^^àt que 
(l'U eJiOit  creu  & prAtnqué par  tout.Ez  de  fait  les 
dcpofitionsdcccsdciixtefmoins  fi  qualifiez 
ont  tellement  conuaincu  tous  les  Dodeurs, 
ôc  Hiftoriens,  de  la  vérité  de  cefte  hiftoire  , 
que  tous  ceux  qui  ont  eferiede  cela, ii*en  ont 
iamais  recherché  plus  de  cefmoignagc.ncleur 
eftant  pas  venu  à rimagination  , qu  on  ofa 
nier  la  depofition  de  telles  perfonnes. 

S.  lean  Daiuafcene  au  hure  des  herefies , a- 
pres  auoir rapporté  Therefie  des  Arriens , fait 
récit  de  celle  d’Æriiis , en  ces  termes  j Lcr  jie- 
riens  ont  efté  nemmex,  de  sAerim  natif  de  Vante  ^ 
hammequine  cedoit kaueunen  Arrianifine , 
quel  il ad'^outa  quelque  cho/e  du  fien car  il  nyeit 
quHl  faille  sjfrirpour  les  (refpaffé^d^  <vÇoit  de  chair 
<jr  de  toute  forte  de  viandes  fams  religion  , il  nyoït 
quilfalut  objeruer.certains  tours  de  teujnes, 

Socrate  au  liure  i.  chap.  35,  dit  tout  le  mef- 
nie.Ifidore  faid  le  mefrae  récit.  Philaftrius 
raconte  la  mefmehiftoire,&tous  lesautheurs 
qui  ont  trairté  de  cefubjed. 

Certainement  le  contraire  de  ce  que  croit 
l’Eglife  Vniucrfeliejeftce  qui  fe  nomme  he- 
relie  ,laq\iel}e  Eglife  croyant  quelque  choie, 
fans  doute  condamne  en  effet  d’erreur,  ceux 
qui  opiniatrent  le  contraire , partant  qui  rend 
telmoignagequel’Eglifedes  quatre  premiers 
fiecles  a creu  ^ offert  le  Jacnfice  pour  les  Tref- 
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> certifie  que  h dodrine  Gontraire  a efiê 
condamnée  à‘ berefieAcs  tefmoinsde  cefte  crean-* 
ceYniuer^elledc^Egli^e#^^’J■/>^>rfJC^^  du  facri- 
fiveprepitutiom  pour  les  trej^^affe^ , font  tous  les 
faints  Peres  qui  ont  vefeu  cz  quatre  premiers 
fiecles.  Premièrement,  ' 

Saind  Auguftin  ati  Sermon  5i.fqr  les  paro- 
les de  PApoftre  rapporte  comme  Hiftorien, 
que  ceH  chofe  cjui  P Eglife  nuniuerjelle  obferue  ^ 
V ayant  reçeu  de  la  tradition  de  fes  Veres^  qu  on  prie  ’ 
tjrqu'on  offre  facrtfice  pour  les treffajje:^^ 3c ânli» 
lire  du  foin  des  morts  chap*  i,  Vauthortfè  de 
toute  Eglife  le  m onBre^  où  en  tre  les  prières  du  Vre* 
Bre  qui  fe  font  à l'autel  , la priere  pour  les  mores  ù 
^ fin  rang, 

S.Chryfoftomeeftfideletefmoin  de  cefte 
croyance,particulierementpoùr  la  Grece,tâc 
enl  Homelie  3.  furrEpiftre  aux  Philippiens, 
qu*en  la  4 i.fur  la  première  aux  Corinthiés,  & 
en  la  II.  furies  ades^  S.  Cyrille  pour  la  Syrie, 
enla  Catechele  5.  myftagogique,S.Cyprîaiu 
pourl’AfïriqueenrEpiftre  6tj.’efcrite  à ceux 
de  la  Ville  de  Fumes,  S.  Ambroife  pour  TOc- 
cidènt  es  oraifons  funèbres  des  Empereurs. 

le  rapporteray  cy  apres  tous  leurs  tefmoi- 
gnages.  Recognoilfez  Meffieurs  de  la  R#li- 
gfo  pretéduereformee , que  yous  aue\  ejié con* 
damnés  comme  herenques  enla  perfonne  d*^erius, 
par  toute  lEglife^ly  a treiT^  cens  ans^  dr  que  noflre 
croyance  efi  celle  de  VEgltfe  yniuerfelle  des  quatre^ 
premiers  fiecles. 

Cela  dcuroii  fufKre  pour  vous  faire  ouudi 
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les  yeux  à kl  vente:  mais  pour  vous  y ayder 
dauantage,  paflbnsau  fécond  poindt.  Ceft« 
Egîifc  n’a  pas  eu  cefte  croyance  téméraire- 
ment, que  fi  elle  a creu  ce  povn6t  fans  Eferku- 
re>  c eft  figne.qu’elle  aiugéqueDicueft  auf- 
fi  croyable  parlant  fans  faire  rédiger  fa  parol- 
lepar  efcritjqucfcferuant de  Notaires: toute- 
fois, pour  m accommoder  à vollre  humeur, 
venons  aux  preuues  par  l'Eferiture  fainde^ 
c’eft  le  fécond  point  fort  confidcrable  en  ce- 
fte matière. 


GREFFE  Dr  PFRqty4~ 
to  ire,  far  l'Sfcriture  fainéle^alle- 
. Peres  des'quatre 

' É produiray  les  (kinds  Peres,  Au-  " 
gaftin,Epiphane  ôc  autres,  prôu- 
uants  cefte  vérité  creuc  de  l’Egli- 
fe  vniiierfelle,par  diiiers  moyens,  , 
mais  principalement  par  l’Efcri- 

turelàinde. 

-i,  5.  Auguftin  prouuele  Purgatoire  par  le 
paliage  de  S.  Paul  i.aux  Corinth.  cap.  5.  v.  if, 
CcfaindfuilePf.  57.  de  Dauid  vers  le  corn- 
ruçuçement , expofanc  ces  paroles  du  i.  verf. 

( S agneur  ne  me  reprends pomt  en  talfn)  eur , ne 
m^c^lMjlie pomt en ionire)  Icsexpolêainfi:  Sei- 


gtteefar  les  SS 
'premiers  pecles. 
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gneur  ne  me  reprens  pointdi  ton  indigna- 
ùo  ^que  ie  ne  fois  point  du  rangdeceux  auf quels  tu 
dÏY4s  J alleT^aufeueteynel y qut  eB préparé  au  Dta^ 
hleO^  dfes^nges^dc,  ne  me  chaftie  en  ton  cour- 
roux , Ji que  tu  me  purge  en  cejie  vte , d me  rende 
tel  que  te  n aye  hefotn  du  feu  purgatif  ^ cequildiB 
4 caufe  de  ceux  qui  feront  fauuez , de  telle  for- 
te toutefois  que  ce  foit  comme  parile  ^eu.pour^ 
quoy  cela}  finon  pourtantque fur  le  fondement  ils 
taflijfcnt  icy  du  bots , du  fotn , du  chaume  ; que  s'ils 
edtfiotent  de  b or  ^de  l' argent  ^des  pierres  pretieujes^ 
ils  Jer oient  feurs  & affranchis  del'<vn  Ù*  l'autre 
feu  ffeH  a dire , non  feulement  de  ce  feu  eternel  ^qui 
tourmentera  perpétuellement  les  impies^  mais  encore 
deceluy  qui  corrigera  ceux  qui  feront fauner^par  le 
feu^carileB dit:  maisilfera  fauué,  toutesfois 
ainfi  commeparlejfeu  qu'il  eji  dit  il 

{tï2i(2i\l\^è ^onmefprife  cefeu  la:a  la  yerhé  bien 
quils  foient  fauue^  parle  feu  *,  cefeu  neantmoms 
pra  plus  grief  que  tout  ce  que  Ion  Jçauroitfouffrir  en 
fç/^f  -t/itf.llprouue  encore  celle  mefine  vérité 
païlemefmetextedeS.  Paulauliure  des  50. 
homiliesen  fhomilie  ôc  au  Sermon  des 
faillis  quieftlequatriefmedesamcs  destrel^ 
palTez.S.  Hierofme  furS.Matrc.  3.V.  ii.  & 
plufieurs autres  prouuent  celle  mefmc  venté 
par  ce  melhic  texte. 

DuMoulin  en fon  Bouclier  p.  331.  gloffe  à 
fafantaüe  ce  pallage^pour  enempefeher  la  for 
ce:Il  ergote  fur  le  mot  de  corne^Ôcwem  qu’à  rai- 
fon  d*iceluy  ce  texte  fe  pren  e non  propremêr, 
inaisallcg0riqucment:/*i/4f^oj?re^dic^il,  nous  ad^ 


Il 

fier tit  qti  il  doit  eflre  pris  par  pmilundc  ^ y ayant 
dppoféyn  comme Sc  ioini  à cert:c  ergoter  ie  plu - 
fîeurs  autres  fîennes  explications.home  igno- 
rant: car  il  prouueroit  par  là  çjiie  noftre  Sei- 
gneur n'eft  pas , mais  alU'^onque^ 
we«r,fîlsvnique  de  Dieu,  S.  lean  difant  au 
chapitre.defonEuangile  v.i4,wo«/  auons  con- 
templé fa  gloire  y gloire  comme  de  bynique  tjfu  dti  , 
Vere\  ces  comme ^ font  explicatifs  du  moyen 
felo  lequel  ou  à raifon  duquel  la  chofefe  fait, 
& non  pas  figne  d'allegorte  ou  d^mproprieté. 
quant  aux  autres  difeours  de  cefte  homme,  ie 
refponsqiulnedoit  pas  eflre  pluftoft  receu 
en  fes  interprétations  ,principallement  , fe 
departantdu  pic  delà  lettre  & de  rEferiture 
faillie,  la  prenant  improprement  ^ que  S.  Au- 
guftin  & les  autres  SS.Peres  fe  t«uâs  à la  lettre 
de  la  Bible,  & la  prenans  proprement , fans 
gloflesj^cinterpretations;  Z/eT^  icj  parlé^à\i-\\ 
en  la  p.  351.  d*^ne  efprcuue  qmfe fait  en  cejle  w, 

O*  non  apres  ; Item  d*yne  efprcuue  de  la  doBrme  des 
TaJîeurSyC^  non  d*yn  tourment  d^ame  en  ynfeu  j 1 1 
veut auflî que  par  ce  feu  foit  icy  entendu  U 
paroüede  Dieu , & que  refpreuue  par  le  feu , foie 
C examendes  doBrines  legeresfa  la paroHedeDietr.Sc 
conclud  delà,qu’iln*eft  point  parlé  en  ce  lieu 
du  Purgatoire. 

Ces  gloiTcs  font  des  fecrets  de  la  parole  Mi- 
niftra  le  non  eferipre,  qui  ne  font  fuffiiàntes 
pour  fonder  vu  article  de  reformation  3 parce 
qu’elles  ont  les  fix  defaus  defquels  ie  parleray 
plufieursfois  cy  apres:  feauoir  i.rEfcriturene 
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les  Jonne  point:  2.1e  Miniftrtf  qoilesinnemi 
eft  fautif, &c,Certainement  il  n*cft  pas  pofli- 
ble  qu’vn  homme  qui  a quelque  peu  de  inge- 
meiit,  tienne  pour  eiiident  & alfeuré  dVne 
aiïenrâceinfaillible,telle  qu’elle  eft  requifèeii 
tout  article  de  foyou  reformation,  que  fA- 
poftre  ne  parle  point  en  ce  texte  du  Purgatoi- 
re, puifque  S.  Auguftin  a recogneu  ledit 
Purgatoire  en  ce  lieu  : que  les  Miniftrcs 
tinfTentau  moinspour  chofedouteufe  &pro^ 
blematiqiie,fi  le  Purgatoire  eften  l’Efcriture, 
on  nontmais de  s'alfeurer  & tenir  comme  in- 
fallible  vérité,  qu’il  nefoicpascocenu  en  ce 
lieu,  c’eft  vne  efpece  de  folie.  Ileftvrayque 
ce  mefme  texte  peut  lignifier  encore  quel- 
que autre  vérité , que  le  mefme  S.  Auguftin 
^qu'elqires  autres  SS.  Peres  y remarquent, 
carc’cftle  propre  de  l’Efcriture  fainékej'de 
lignifier  aucunefois  par  vn  mefn^e texte,  plu- 
fieurs  choies  , mais  l’vne  n’empefche&  ne 
diftrait  point  l’aurre.  Et  partant,  il  faut  eftre 
hors  de  foy,  pour  tenir  eommearticle  de  Re- 
ligion,ce  que  les  Miniftres  font  protefter  à 
ceux  qui  les  fuiuent  en  l’art.  14.  de  leur  Con- 
feflion  de  foy,  diCsLns  :nous  tenons  le  Vurgatotre 
pour  yne  illujton procectee  de  U houttcjue  de  Sathan, 

1 1.  S-  Hierofme  trouue  ce  feu  de  Purgatoire 
aumefinetextedes  Gorinth.  6(:de  plus  en  S. 
Mat.c.3.  V.  ir.  Chr{fi<vousbaptjferaparle  S,E[- 
prit  & par  le  feu, Ce  (làmdi  interprété  ces  mots 
ainfijc’çj^  quencefte  yie prefente , nous  fommes 
haptife^p4rl'ef?rit  y & en  tautre  ^par  le  feu  : ù" 
l'Upoftre  S,  VAulf mhfcript  k ce f en  s difant , / e fet4 


ejpïouuerd quel fera,  l'œuure  d* •vn  chafeun ^ en  la  ï. 
aux  Corinth.c.3.  V.  15. 
lll.  Tertulicnaiil.deramechap. 35.  le  trou- 
ueau  V.  5S.  du  c.  ii.  de  S,  Lucen  ces  mots,^^- 
fcur  cjtte  le  iuge  te  bure  a f exécuteur  ijuc  /V- 

xecuteur , ne  te  mette  en prifon:  te  te  du , que  tu 
ne  forttras  de  U , iufques  à cequetunye  rendu  U 
dermere  pite,  IlII.  S.  Cyprian  trouuc  le  mef- 
me  Purgatoire  , tant  en  ce  Heu  cité  de  S,  Luc, 
qu*és  autres  aufquels il  fait  allufion  en  la  2. 
Ep. du  1. 4 de  fes epiftreSjOÙ il  dit ainfi,  parlât 
delà diuerficéaprcs  la  mortaentre ceux  qui  soc 
martitifezou  ont  toufiours  bienvefeu,  & 
ceux  qui  fc  conuertitrent  feullement  au 
point  dernier  de  leur  vie  : autre  chofe  efi  dut- 
tendre  le  pardon  cir  lettres  de  grâces autre 
d'arriuer  & furgir  incontinent  au  port  de  gloire  : 
autre  chofe  ne  forttr  de  la  prifon  Jans  auoti  paye 
iufques  à la  der nier e maille  autre  de  receuoir 

incontinent  le  loyer  de  la  foy  & de  la  ^ertu  : c efi 
autre  chofe  d'eflre  tourmenté  pour  fes  pcchc:^  cir 
d*eHre purge  O' plonge par  longues  efpaces  de  temps 
danslefeu'^CT  autre choje  d'auotr  nettoyé  tous  fes 
peche^en  efpandant  fon  fan  g pour  lefoufiien  de  U 
Du  Moulin  cilla p. $26. b oufïbnc  à fon 
ordinaire  fur  celte  intelligence  decepalTage, 
& puis luy donne  vne  autre  glofl'e:  mais  ce 
nous  ellalTez  de  dire  que  S.  Cyprian  produi- 
fantl’Efcriiureeft plus  receuable  quelle  Mi- 
niftre  alléguant  fes  vétilles.  On  trouuera 
bien  que  ce  mcfme  paifage  enfeigne  encore 
quelque  autre  vérité  que  "quelques  Ss.  Peres 
remarquent;  mais  il  nefc  trouucrra  pas  que 


les  Ss.  Peres  reiettent  ce  fens  : c eft  lé  propre 
de  l'Efcriture  de  fignifier  plufieurs  chofes  cit , 
vninerme  texte,  comme  il  eft  euidêtà  ceux 
qui  font  verfez  cnla  Biblciil  n’y  a cpe  les  Mi- 
niftrcs  qui  veulent  qu’on  tienne  pour  aiïeiirc 
qu’iln’eft  point  là  parié  de  peine  que  quél- 
ques-vns  payent  apres  leur  vie  en  vn  lieu  où 
l’on  peut  (atisfaireàlaiufticedeDieu,&  puis 
fortir  libre, (elon  les  termes  du  paiPage  alie- 
gué.Certainemeni;  il  fauteftre  du  tout  hors 
delugcmenc  pour  tenir  fi  aiTeurément  qu’il 
né  loit  point  parlé  de  celle  peine  en  ce  lieu, 
qu’on  puific  là  d'cfllis  fonder  vn  arjciclc  defqy 
ou  reformation  : ôc  partant  ie  ne  vois  pas 
corne  on  puifié  fans  folie  tenir  pour  point  de 
doélrine,^  deReligio,ce  quieft  enfeigné  en 
l’art. 24.de  la  confemon  defoy  des  Minillrcs, 
Le^HYgatmceJi  ‘vneiUufion  [roccâée  de  U houtt^ 
ijiiedeSathftn,  ^ ^ 


' ^Autres  fvetmres  du  furgatoire  ù* *  de  U prière  pour 
les  morts ^ conmn&ement^pAv  bEfcrmre^aüe^ 

• gueeparlesfainBs  feres, 

T E s Ss.  Peres  que  ie  cotceray,prouuanspaC 
-^l’Efcriture  U prkre pour  les  morts  ,prefiippo- 
set  la  vérité  àwVurg4toire  eftre  ençlole  ez  meC 
mes  textespat  lelquels  ils  iiiftifiec  Icfd.prieres: 
Carilscnfeignenc,  comme  ie  monftreray  cy* 
apres  euidemment  parleurs  tefmoignages, 
que  ces  prières  fe  failoient  pour  deliurer  les 


morts  delà  peine  où  ils  cftoiêcj&afin  que^/V» 
les  tYAttaJl  plus  mifericordieufement  que  leurs  pe^ 
fhel^n  auotent  démérité^  comme  parle  S.  Au- 
guftin  au  lieu  que  i*allcgueray  cy-apres:  paC- 
lonsdoncqiiesàccs  preuues.  I.  S.  Auguftin 
prouuela  priere  pour  les  morts,  par  le  texte 
desMachâbees  que  ie  ciieray  incontinent. 

1.,  Lemefmcprouuelamefme  vérité  par  la 
prattiqiicde  l’Eglife.Voicy  les  mots  de  ce  S. 
au  1.  du  foin  qu'il  faut  auoir  des  morts  ch.  i. 
qui  contiennent  Tvne  & lautre  pteuue.  ‘Kous 
hfons  e\  Uures  des  Mdchtihees  le  fdcnfice  auoir 
eHé  offert  pour  les  trefpaffe^i  Or  encore  que  es  an* 
tiennes  E(crituresonne  le  trouuafi pas  authontè 
de  toute  tEgltjelemonBre  cUtrement , ou  entre  les 
prières  du  frejlre  qui  fe  font  ^l’»^utel , celle  pour 
les  îrefpdffe^  a fenlteu-  Voila  comme  ce  grand 
peribnnage , aiicc  l'Eglife  v niuerfeUe , prouuc 
ceftepriere,&  par  la  pratiqnede  toute  i’Eglife, 
& par  les  liures  des  MachabceSjdefquelsil  die 
aul  .iS.de  la  cité  de  Dieu  ch.  ^6,  Encore  que  le 
Qanon  des  lu  ifs  ne  refotue pas  les  l turcs  des  D/lacha^ 
hees pour  canoniques ^ P cantmoin s tEglife  Catholt- 
le troiiîefme Concile  de  Car- 
thage metlefd.liures  des  Machabces,entre  les 
liures  canoniques, à lamefme  maniéré  que  la 
Gcn. l’Exode  , &c.  en  ces  termes , les  Èfcri- 
sures  canoniques  [ont  ^ la  Cenefe  E Exode  les 

deux  liures  des  Irlachahees.  S.  Auguftin  eftoit 
prefênt  àce  Concile , qui  fut  depuis  confirmé 
par  le  SynodegencralconuoquéàTrullesl  an 
425?. 
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Le  fieuf  du  Moulin  p.  ^^r.  re^pond,  que  ce* 
fte  prière  pour  les  morts  le  faifdic  m ayant 
efgard à la,  refurreEHon^c  à dtre ^afinque  les  morts 
refufatent  à falut^  mais  non  pour  les  tirer  de  Vur^ 
gatoire:  que  ce  liure  neH  point  canonique  : ôc 
quant  au  canon  allègue  div  Concile  de  Car. 
thagejildiftenlapag'.i^.  Ce  Conctle  €7^  exem^ 
plâtres  latins  met  les  Itures  deilYlachabées  entre  les 
Hures  canoniques  ^mais  e\€xeinplair  es  Grecs  ils  nj 
font  point',  preuue  que  ce  Cano  eH  corrompu^  O^el* 
que  bel  elprit  de  noftrc  lîecle  bien  ver  fé  ez  c6- 
trouerfes  qui  m*cft  fort  amy , conférant  peu 
de  ioursyaauecleditduMoulinJuy  monftra 
furrvn&  fur  fautre  poindt',  Ton  ignorance: 
fur  lepremier,  pource  qu*il  eft  dit  exprelïè- 
ment  au  lieu  allégué  des  Machabees  ch.  li.  v, 
4$.  félon  mefmc  la  verfiondeGeneuejque 
ces  prières  & làcrifices  furent  ofîèrt^  pour  les 
morts^  afin  qu  ils  ful]entdelture7[  de  leurs  pecbcT^. 
du  Moulin  confefTa  qu*il  n'auoit  pas  faidl:  re- 
flexion fur  ces  dernières  paroles  : lefqucllts 
monftrent  qu'il  y a quelques  morts  chafiic'^  pour' 
leurs  peche^apresceHe^te  de  peine  f def que  lies  ils 
peuuentefire  deliure7{^  qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ions Purgatoire;  elles  cnlêignent  au(5  f vtilicé 
des  prieresj  mefme  pour  deliurer  les  morts  de 
ceft  eftac  jquieftlaprierepourles  trefpafTez 
telle  que  nous  la  croyons,  & non  pas  afin  que 
les  morts  reJfufcitajfentimsLÏs  à raifon  que  les  Sa- 
duceans  qui  nioient  la  Refurredtion  des 
morts  , ny oient  Timniortalité  de  famé,  ôc 
partant  toute  farte  de  peines  ou  de  bien  apres 
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ce  mondeile  tuefinc  aucheur  dit  fort  bien^que 
ce  fut  cftc  chofc  fuperflue,  à ludas  Machabec, 
de  prier  pour  les  morts,  s'il  n'cuft  eu  cfpcran- 
ce  que  ceux  quieftoient  morts  deufl'ent  ref- 
fulcucrj  pourcc  que  n’ayant  cefte  croyance  j 
ny  partant  de  rimmortalité  de  i’amc , à quoy 
euft  feruy  la  prière  J Et  faut  marquer  que  TEl* 
criture  ne  dit  iamais  que  ces  prières  fe  ElTêt  a* 
fin  que  les  morts  YeÇfufctraffent-^c  ç^  vnc  impoftu* 
re de  du  Moulin, mais  bien  affin  qu'ils  fuf- 
{eindeliuveT^  âe  leurs  feche7{,qmçù.  noftre  croy- 
ance,conformeàcctextc  de  l’Efcriturc , par 
lequelS.  Auguftiii^elon  toute  l’Eglifc  prou- 
iic cefte  dodrine.  Sur  le  fécond  poind  le 
fufdit  Théologie  reprefenta  fdrt  bien  audit 
du  Moulin,  qu’il  fc  monftroit  ignorer  que  le 
langage  de  Carthage , & de  1*  Affrique,où  fui 
tcnuce  Concile,eftoit  le  latin  non  pas  IcGrec, 
& que  pattantilauoit  tort  de  vouloir  corriger 
loriginal  par  la  tradudion  en  Grec:  L*ignorât 
aduoüa  qu"il  n’auoit  pas  fait  reflexion  à cela: 
chofe  ridicule  de  vouloir  corriger  l’original 
parlarradudtionen  langue  Grecque» princi- 
paliemcnt ft  fraiche  recente, comme  cft 
celle  de  Ballkmo  faidte  par  vn  autheur  Schif- 
matiquequiatranfcriptdâs  fesliures  cequ'il 
a voulu  de  ce  Concile  : ce  mclme  Ecclcfiafti- 
queluy  remonftra  que  S.  Hierofmc  en  fa. 
2.  Apol.  contre  Ruffin  chap.  9.  refpondant 
à ce  qu’on  luy  impofoit  d’auoir  dit  au  prolo- 
gue Morionc,  pli  fleurs  chdfes  cotre  Thiftoire 
de  Susâne  de  autres  liures  qui  ne  fç  treuuet  en 
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Hchteul^iioiwpmicncesietüiciitdyexjfllqHS 
^ non pdJ  ce  que  t en  iugeoir  : mais  ce  que  les  lutfs  ont 
couflume  de  dire  contre  nous  , Popimondefqueîsfi 
te  nUy  p<tr  cènfuté  en  ce  prologue , c 4 ejlé pour  nef^ 

V tre  trop  long:  tay  adioujfe'  là  pour  celtique  ce  n^eftoit 
le  lieu  d*en  tramer:  & de  plus  que  ce  Canon  du 
concile  de  Carthage, qui  concliid  cefte  vérité, 
eftoitpoftericurà  ce  premier  lieu  deS.  Hie- 
rofmc.Du  Moulin  efeouta  patiemment  cefte 
leçon,  & confelfa  qu*il  aimic  ignore  tout 
ccJa.Ic  retourne  à ce  que  ic  difois  du  cpmmen- 
cement.  S,  ^uguBin  trouueen celiure  de  l'Efcri* 

» /«/^(qu’iî  ditlny  mefmôeftrereceue  par  tome 
rEglife  pour  Canonique)  la  prière  pour  les  morts 
^ Cr  leVurgatotre,  ^ 

5,  S.  Chryfoftome  en  rhom.3.  furie  i.c.de 
l’Epiftreaux  Philipp. parlant  des  Fidellcs  trel* 
pallez  , cxborteà  prier  pour  eux,  & prouue 
i vtilité  de  la  priere  (Scfacrificepour  les  deffûts, 
par  cinq  arguments,  fçauoir  i.  par  vn  argu- 
ment tire  de  J Eferiturefainde  i.par  la  tradi- 
tion Apoftoliqiie.  5.'  par  rexccllencc  du  facri- 
fice  .*  4.  par  le  bien  & nature  de  la  charité  qui 
nous  obligeât  en  ce  monde,  s’eftend  aulG 
vers  l’autre  c.  5.  par  l’exemple  de  lob.  produi- 
rons les  parollcs  du  Saind,qui  apres aiioir  en- 
Çe\^\ykqu  onnepouuoitque  plorer  fut  ceux  qut  e- 
fioicntmortitufideks^pdiûzwiàçs  defuts  Bapti- 
fez,  dit  ^ployons ceux  lefqüelsfont morts  en  leurs 
richefjes^iy'  ne fe  font  procurer^aucune  cofoktion  de 
leurs  htens  pour  hurs^mes-^ceux  qui  aynns  eu  pou- 
uoirdefelaucrde  leurs  pechex^^  ne  l'ont  pas  youln 
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fttire  : pUr^ns  ceux-lX  , domorJt  leur  tout  T a^dc 
/jue  nous  poitrrenî  ^ oBy  oyons  leurs  quelque  fouU^ 
gemetje  : mais  comment , CÎT  en  quelle  fa^on'i  ou  bien 
fatfant  des pyteres  pour  eux  ^ou  priant  les  autres  de 
le  faire , ou  dijîribuant  continuellement  quelque  au- 
fnofne  aux  pauures  à leur  intention.  CeU  leur  ap^ 
porte  quelque  allégement,  i.  e^coute  Dieu,  difant 
au  4.  des  Roy?  c.  i^.v.  14  ’ic  guarantiray  cefte 
villecy  afin  deladcliurer,  pour  l’amour  de 
inoy,  & pourl’amourde  Dauid  mon  ferui- 
teur.  Si  le  jcul fouuenir  d‘'vn  hommetuBe^  a eu  tant 
d' efficace , que  ne  pourront  les  ctuures faites  pour  <vn 
rnoYt,i.  Ce  nefi pas  en  main  que  les  ^poBres  ont  or- 
donné, qués  'venerables  CT  redoutables  myftercs 
cntfijl  commémoration  de  ceux  qui  font  trefpajjee^'y 
Ils  cognoiffoten't  que  cela  leurs pYofitoit  de  beaucoup. 
5.  Car  loi  s que  tout  le  peuple  afsijîe  la  , les  mains 
tflendués  , (jr  la  compagnie  des  Vrejires  aufst  , 
prefent  ee-venerable  Cr  redoutable  facrificc  ^ com- 
ment nUppaifertons  nous  pas  Dieu,  le  prians  pour 
eux}  le  parle  de  ceUx  qui font  morts  en  U Foy.  Cav 
les  Cathecumenes  ne  font  pas  dignes  de  cejie  confola- 
îtcniains  font  pviucx^  de  tout  Jecours  ^hors  mis  y ni 
mais  qucleflil}  il  cji  permis  de  donner  aux  pau- 
isres  pour  eux , CT  delà  ils  reçoiuent  quelque  Jottla^ 
gement^.  Dieu  y eut  que  nous  nous  Jecoimons  les 
yns  les  autres:  car  aquel propos  auroit  il  commandé 
qu  on  pria  fl  pour  U paix  Ct  repospüblic  } Vourquoy 
pour  tous  les  hommesl  Car  certainement  en  ce  grand 
nombre  de^  tous  , il  y a des  Larrons  , des  Sa- 
crilèges , y oîeur s , Ct  autres  charge^  de  mille 
yices , O'  toutefois  nous  prions  D ieu  pour  tous^  d'au- 
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tdntquepcuteHre  queïquvn  eux  fe  ccnuerl 
tira  : tout  de  mefmedonc  comme  nous  frions  fout 
ces  y tuant  s qui  ne  different  en  nen  des  morts , awji 
cji  tl  fermisde  frter  four  les  trefpajfe\.^,  loh.fatfoit 
des  fkcrifices four  fesenfans  ^ O'  les  delturott  de 
leurs feche:^^  car  peut  eflrej^/ji^/ô/W/^^qucnaes 
cnfans  auront  péché,  Iob.i.8.  5.  ceflen  cejie 
façon  qu  il  faut  procurer  le  bien  de  (es 'enf ans  Crc. 

4.  S.  Aiiguft.  trouue  en  latraditipn  des  Peres 
obferuee  par  toute l’Eglife , qu  on  doitprier  à 
la  MelFc  poulies  morts  J car  au  ferm.  32.  des 
parolesdeTAportre  vers  le  milieu , il  dit  ://«f 
faut  pas  douter  que  les  morts  ne  foientayde^parl'o^ 
raffon  delafamcle  Pgitfe^e^far  le  Sacrifice  falu- 
tatre,  Cir par  les  aumo\nes  qu  on  efiargit  pour  leurs 
Atnesy  à ce  que  Dieu  les  trat&e  plus  mtfericordieu^ 
femenr  que  leurs peche\  n*ont  mérité.^  Car  ceji  chofc 
quel* LgUfe vniuerjelle ohferue^C ayant  rcceu  de  U 
tradition  de  [es  Ter  es  ^ k fçauoir  que  pour  ceux  qui 
font  morts  en  la  Communion  du  Corps  dr  Sang  de 
le  fus  chnBJors  que  leur  commémoration  [e fait  en 
fon  rang  en  ce  Sacrifice^  là  on  prie  pour  eux  , dr*  Von 
déclaré  qutl  cftaufii  offert  pour  eux, 

5.  S.Chryf.en  la4i.  hoin.  fur  la  aux  Co- 
rinth.le  prouuepar  vn  argument  pris  de  ce 
qui  cft  efcrit  au  liu.  de  lob*,  Car  ce  faind  Euef^ 
que  apres  auoir  en  feigne,  qifil  iVeft  pas  que- 
(lion  de  pleurer  & d’accompagner  de  larmes 
celuy  qui  eftniorr,  mais  qu’il  doit  eflre  aydé 
par  voyedcprieres^aumofncs,  & facrifices, 
& auoir  ditiff  neji  en  <vain  que  celuy  qm  ejî prcfi 
de  l* autel  s*  cf cric  en  U célébration  des  diums  myfte- 


ïts^fourtsmteuxéfui  doYment<n  Îffu4-Chrlfi)\\ 
adioiiftepour  pfeuuececy^Crffyî  le ftcrtfict de 
lob  a purgé/esefj/ans ^doutes  t/é  ijue  fi  nom  fatfom 
JaerificepoureeHX  t^ut  fo!}ftycJ]jdffei;^^îldy^ijt  queL 
qt4c  loftLgement pour  eux  ? 

6.  S.,CyrilIedr  leruialem  prounc  l*cfficace 
de  celle  priere  pour  les  morts  pat  exemple  & 
raifo n en  !a  Catechefe  5. M yftagogique  en  ces 
termes. nom  ojfrons  ce farrifice , nous  fui^ 
JonsfLufiî  comniemo)  dii\n  de  (eux  quf  font  morts 
miparauant^eïîiwarjs que  c'cB  a»»  grand  [écours 
aux  âmes  pour  Icf quelles  cB  offerte  Upriere  de  ce  S. 
ty  Yedoutablefaenficc^qm  i'B  expofé  fur  l’^uteby 
ce  queieyous  yeux  montrer  par  y n exemple.  le 
fçaj  qnily  en/t  plufieurs  qui  hfent  : que fert  k <vrr 
homme  qui  part  en  péché  de  ce  monde. fi  on  fait  com^ 
memoration  de  luy  en  ce  Sacrifice } 

f^uay  dt'je'i  Si  yn  l\oy  auon  enuoyé  en  exil  ceux 
qui  l ont  effenjé  y e^  que  depuis  apres  les  prochains 
•vin fient  à faire  y ne  couronne  eSr  a U luy  ofirir  pour 
les  hannà  qui  font  en  peine  ^ne  leur  relafcheroit^tl 
pas  quelque  chofedela  condemnation  \desfuppltces^ 
Tout  deme^me  en  prefenUnt  des  prières  pour  ceux 
qui  font  deced(7[  ^ combien  qu*ih  puent  pécheurs: 
nous  ncfxifons pas  yne  couronne ^ mais  mus  offrons 
le  fus  dm  fi  immolé  pour  nos  peche’^^ydfin  que  nous 
rendions  le  très  rlement  propice  à eux  & à nous, 

C’eft  alfcz  de  cefte  forte  de  prcuue.Tay  proiu 
doit  diuers  Ss.Peres  prouiians  cefte  vérité  par 
dîners  moyens,  principalement  parles  textes 
de  l’Efcriiure  (àindle. 

Venons  à vne  autre  forte  d argumenter.  Ce 


V 


Cü  que  toute  'ÏEglift  e^entlüe  far  tout  le  monde  4 
ereu  C'  re^eu  comme  conforme k U furolede  pteu^ 
ne  peut  fans  vne  in  faïence  in  fifpponable  [pour  par- 
ler apres  S ^ ^ug . ) ejhe  tugé contraire  à t ejie parole 
de  Duu*^0:  quiconijuefe persuade  Ty  ejtre  contraire 
Crf^ide  jurceBe  perfuafion  fan falut  ou fa  damna^  ^ 
tion  eter  belle  ^ eB  extrêmement  mal  admfè-^  atns  ce^ 
luy  là  a grand  tort  qui  penjc  que  tel  article  neB  pas 
ionforme  à ueüe par^^  ou  doute  de  la  yertté  d'ice^ 
luy.  Or  le  Vurgatotre  tr  la pricrepour  les  morts  ont 
efté  repeus  par  toute  l*Eglife  eBendue  par  tout  le 
tnonde^  comme  conforme  à laparole de  Dieu,  Donc 
jls  ne  peuuent  cBrs  iuge\  contraires  à la  parole  dc' 
Dteuffans  •uneinfuppor table  injolence:  O'.quicon-- 
quefeperfuadei  &c.  Et  coutesfois  tout  Rcli-p 
gionuûire  profefle  ôc  iurc  i.  qu'ils  ne  font  pas 
conformes  à lapatole  de  Dieu.i.  qu'ils  luy  sot 
concraircs,car  il  diten  l article  i^,Qucle  Tur- 
gatêire  eB  ^vntillufion  procedec  de  la  boutique  de 
Satan  y & en  l'abiuration  de  la  Religion  Ca- 
tholique, il  profelTc  l’abiurer  l*ayant  recon- 
nue contraire  à U parole  de  Dieu, 

Il  ne  rede  à prouuer  en  ceil  arg.  qtie  la  mU 
ncurequifeprouue  ayrement  j car  i.  S.  Cy- 
prien  en  l’Ep.  6S,  eferitte  en  pleine  ailèmbléc 
des  Euefques  d' AfFiique , & au  nom  d'icelle, 
auxPreftres,aux  Diacres,  & au  peuple  de  la 
ville  de  Fumes  dit  : Les  EuefqUes  nospredecef^ 
feurs  par  yne  relt^eufe  conftderanon  Crproutdence 
falumre  ont  ordonné  que  fi  quelque  frere  décédant 
nomme  •vn  C 1ère  pour  tuteur^  t on  nlojfrepotnt  do- 
hUtton  pour  luy  jay  qu*on  ne  célébré  point  de  Sacri’^ 


^4  ^ 

fice poHY  fort  repos  -,  Car  celuy-  IX  ne  mérité p^nt  dU* 
Jlre  nommé  XC  A h tel , en  U prière  des  Vrefires^  qni 
dyauludeftoumer  lespreflres  O*  Tyîtntjlres  ^ de 
VAttteL  Voila  ce  qa*en  a iugé  & pratique 
l’Eglifecii  AfFrique,ilya  eiiuiroii  1400.  ans. 
S.  ebryf.  nous  enfeigne  ce  que  l’Eglife  eu  a 
pratiqué  de  fou  temps  cuEurope  es  lieux  cy- 
deffus  alléguez,  &de  plus  eu  rhom.  n.  fur 
lesades, ouildic  rapportant  ce  quifefaifoic 
iournellement  & toufiours  au  facrifiçe  de  U 
MeiïciCewV/? potnt Jtmplement  le  Diacre  qui  crie: 

^ four  ceux  qui  font  morts  en  Chrift^  ^pour  ceux  qui 
font  les  commémorations  pour  euxicc  nefl  point  le 
Diacre  qui  ittte  celle  yoix^  mais  le  J.  £/^riV.Etpac 
cequeS.Chryft.  demeuroit  en  Orient,  qui 
voudra  voir  la  pratique  del’Europc  Occiden- 
tale qu'il  life  S.  Ambrûife  en  Tes  oraifons  fu- 
nebresj&lesautresfainéts  Peres  : il  y lira  les 
ceremonies  de  là  Meffe  : & entre  autresi 
chofes  la  prière  qu’on  y faifoic  en  ce  temps 
là , & qu*on  y fait  maintenant  pour  les  morts# 
Le  tefmoignage  cite  peu  auparauât  de  S. Cy- 
rille de  leruialem  tefmoigne  qu’on  faifoit  des 
prières  au  Sacrifice  delà  MelTe  pour  les  morts 
en  Afie:  le  conclus  donc  que  rEglifé  vniuer- 
fclle  eftcnduë  par  tout  le  monde  a creu , & re- 
ceu,  pratiqué, la  priere  f o\xs le  Jecours  des 
âmes  des  movts  { pour  diminuer  leurs  peines, 
ou  les  en  deliurerdu  tout,  co?nme  tl  appert  des 
îefnoignages  rapportCT^cy  dejfus  de  S,  Cyrille  page 
lu  de  faîn&  ch yfoftôme pag,  xo\de  fatnFl  Au^ 
det9utebEglife  enlapagei\,  6cc,  ) la  iu- 
geaac  conforme  à la  parole  de  Dieu.  . 


